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Le dernierprintemps
d'Henry Brandt

Photo U. Schweizer, Berne

Apres Les seigneurs de la foret, un film
consacre ä l'Afrique, et Quand nous etions
petits enfants, le cineaste neuchätelois
Henry Brandt realisa un film d'une duree
de projection de dix-huit minutes consacre
aux divers secteurs d'activites de notre
Croix-Rouge suisse. Cette realisation
appelee Pourquoi pas vous? fut presentee
au public en avant-programme, dans les
Salles de cinema de tout le pays et lors des
manifestations regionales organisees en
Suisse ä l'occasion du centenaire de la
Croix-Rouge en 1963.
H. Brandt tourna ensuite La Suisse s'inter-
roge, un film critique et en quelque sorte
visionnaire, ä l'occasion de l'Expo 1964.
Enfin, avant de realiser son film
consacre ä la vieillesse — Le dernier
printemps - il travailla pour l'Organisation
mondiale de la sante et fut egalement 1'au-
teur de differents films pour la television.
C'est ä la demande de la Loterie romande
qu'Henry Brandt accepta de faire un long
metrage consacre cette fois-ci ä la veillesse
— un film «tendre et cruel» ä la fois,
comme il le dit lui-meme - un film boule-
versant. Les trois annees qu'il lui fallut
sont bien une preuve de la difficulte du
sujet et de la delicatesse de cette entre-
prise.
Contacts, entrevues, visites, ainsi que la
juxtaposition entre les tres jeunes et les

tres vieux nous font decouvrir une atroce

realite dans notre societe moderne de con-
sommation: un ocean d'incomprehension
et une reaction de rejet toujours plus
repandue acculent tres souvent les per-
sonnes ägees ä une solitude forcee, ä un
desespoir lent, mais certain. A l'heure oil
nous ecrivons ces lignes, ce long metrage
que nous vous recommandons vivement
d'aller voir fait actuellement sensation dans
de nombreux cinemas de Suisse romande,
apres avoir ete reconnu ä sa juste valeur et
selectionne ä Cannes puis ä Paris. La cle
de ce succes? La verite.
«Les images d'Henry Brandt ne se laissent

pas oublier de si tot: surtout, curieuse-
ment, les visages si lisses des enfants qui
expriment tout haut ce que les adultes di-
sent ä mi-voix.

Henry Brandt a choisi de ne faire parier
que des enfants, justement pour cette
authenticite des propos qui refletent fi-
delement ce qu'ils entendent en famille: «II
vaudrait peut-etre mieux les supprimer»,
disent certains. Par osmose, ils represen-
tent la couche active de la population. Les
enfants de Geneve devaient faire une
redaction sur le theme de la vieillesse. Iis
ont lu leur texte original, sans retouche,
devant la camera. Une enquete semblable
a ete faite dans la region parisienne, mais

sur bände magnetique: memes opinions,
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memes tendances. «C'est affreux de deve-
nir vieux» ou «Les vieux ne doivent
surtout pas donner des conseils, nous n'en
avons rien ä faire» ou encore «Iis sont
bien encombrants». Des sentiments plus
humains sont aussi exprimes. Certains
enfants penjoivent le besoin de chaleur et
de comprehension que ressentent les vieil-
lards.
Trois ans d'interviews ont ete necessaires
ä H. Brandt pour realiser ce film. «Je n'ai
Photo W. Studer, Berne

rien vu de joyeux pendant tout ce temps,
dit-il. J'aurais pu faire un film plus dur
avec le materiel recueilli. J'ai prefere choi-
sir les vieillards qui acceptent leur sort. De
maniere generale, cette generation ne se

plaint pas...»
Film ethnologique, dit l'auteur. II a voulu
filmer la race des vieux chenes en voie de

disparition. Ceux pour qui le bien-etre
(relatif) est quand meme une compensation

ä la solitude. Pour ceux qui ont connu
les affres materielles de deux guerres et de

la crise economique des annees trente, la

securite assuree par l'AVS est tres impor-
tante, leur donne un sentiment de liberte
retrouvee: celle de l'enfance. Les vieillards
se sentent rejetes, mais assument ce rejet:
ils sont solides ces vieux chenes qui on'
grandi dans une societe aux principes
immuables. Ils peuvent encore s'accrochef
aux preceptes refus dans leur enfancß'

trouver reconfort ä chanter des cantiqueS'
Ils ont garde la faculte de s'emerveiller de

ce qui les entoure et du peu qu'ils re?oi'
vent...» 1. 0

1 R. Hermenjat, Bulletin de presse HSM, Lausanne.
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